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deux puissances belligérantes, et le traité

de paix fut signé.

—Je connaissais cette histoire, dit Xa-
vier, vovons où cette histoire doit-elle

nous mener. -

—Tu ne le comprends pas, mon ami ?

—Parle toujours, mon Provençal.
—Eh bien ! nous allons faire comme

mon compatriote Roux 1er. Nous décla-

rons la guerre à Dublin.
—Déclarons.
—Nous avons un antécédant

; notre

position est meilleure que celle de Roux
It; nous sommes dans le cœur de notre
ennemi.
—Dans ses entrailles.

—Et si notre ennemi nous refuse nos
contributions de guerre, nous le faisons

sauter comme il nous a fait sauter à A-
boukir ; cela est juste, Xavier, n'est-ce

pas? ' ^
' ''''

—Côlestin, du premier coup j'ai approu-
vé ton plan, nier quand tu me Tas indi-

qué sans développement...
. .—^^e te le développerai. Xavier...

—Moi, pour y mettre quelque chose, je

réduis ce plan à sa véritable expression en
le moralisant. Nous louons, dis-tu, un
premier étage à Sakeville-sfreet.

—Oui....

—Bien 1 nous montons le vaisseau le

Sakeville et nous allons nous battre contre
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